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72, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-6427-8 QUEBEC

BU SACRÉ COEUR”
PLESSISVILLE

Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec

ACHATS
ET VENTES

ENCAISSEMENT
DE COUPONS

REMPLOIS 
DE FONDS

effectués au mieux des
INTERETS DU CLIENT

Endroit idéal pour cure de repos ou 
convalescence.

Bons médecins, infirmières expéri­
mentées, conditions raisonnables.

TOUS RENSEIGNEMENTS SUR 
DEMANDE

Une institution des plus modernes, 
située dans les Bois-Francs, comté de 
Mégantic, prend des dames et mes­
sieurs en pension.

Chambres avec cabinets de toilette, 
eau chaude, eau froide attenants.

Bonne table, confort du chez-soi, 
soins en cas de maladie.

Pour plus amples informations, 

s’adresser à

—Je tâcherai d'aller vous rejoindre, promit Du­
rand, une fois mes affaires en train, si elles marchent!

—Vos affaires? dit Peter Golden en fronçant le 
sourcil. Quelles affaires avez-vous donc en dehors des 
nôtres?

—Je vous expliquerai, dit vivement Colchester. 
Soyez sans crainte, M. John Durand ne trahit point 
la maison Peter Golden and Co. Ses affaires sont inté­
rieures...

—Qu’est-ce cela?...
—Intimes? rectifia Durand.
—Yes! fit Colchester: une affaire de coeur et une 

affaire avec cette graisseur de wagons. Cela découle 
l’un de l’autre. Je vous expliquerai.

-—Puisque vous ne partez pas, cher associé, de­
manda Peter Golden, causons vite de nos affaires... 
Avez-vous pu y réfléchir, malgré vos affaires inté­
rieures?

—Oui! fit Durand.
—Vous savez comment briser la résistance de cette 

compagnie de railways qui veut doubler le prix des 
transports pour nos savons?

—Oui!
—J’ai calculé avec Schaw.
—Schaw, le roi des peaux de lapin?
—Oui. Il est ici, je l’ai vu! La San-Francisco’s Rail­

way double aussi à lui le transport des peaux de lapin, 
alors, avec Schaw, si vous voulez, nous fabriquons 
une ligne à nous, nous transportons nos marchandises, 
et aussi d’autres, à 50% de réduction sur les tarifs de 
la San Francisco’s Railway et nous tuons celle-ci par la 
concurrence... Ou alors, pour vivre, elle est obligée de 
transporter nos savons et les autres marchandises à 
plus bas prix que nous... Et alors, nous bénéficierons 
de cet état de choses créé par nous!

—All right! fit Peter Golden. Vous avez des détails 
de l’opération?

—Dans mes bagages, oui! Je vous l'enverrai à Nice.
-—Combien le devis de construction de notre rail­

way?
—120 millions de dollars.
—Seulement?
—A peine!
—Intéressant! Très! Félicitations, cher associé! 

Comme toujours, vous savez inventer des idées excel­
lentes... et à double tranchant! Aoh! Je été content! 
Je veux secouer les mains avec vous, cher associé, si 
tellement je été content.

Il pressa les phalanges de son associé avec une réelle 
ferveur.

-—Alors, demandait Mme Peter Golden à Colches­
ter, ce cher associé avé raconté à vô ses affaires inté­
rieures?

—Yes! II été amoureux.
—Monsieur Colchester, ordonna Durand sévère­

ment, j’ai eu la faiblesse de me confier à vous, ce n’est 
pas pour tambouriner mes secrets dans une gare!

■—Tambouriner? questionna Peter Golden. Qu’est- 
ce cela?

Mais sa femme empêcha la réponse:
—Pourquoi, s’écria-t-elle, ne pas partager les peines 

de notre cher associé?
A ce moment, on cria sur le quai:
—En voiture, Calais-Vintimille! En voiture!
—Vous allez manquer votre train, fit Durand.
—Qu’importe! fit Mme Peter Golden, soutenue en 

cela par ses deux filles.
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